
 1 

FÉVRIER — MARS 2012 — VOL. 1,  NO 3  

LE JOURNAL  

E TUDIANT DE L’UQAR 

E DITORIAL RIMOUSKI, VILLE E TUDIANTE? 

POLITIQUE L’HIVER NUCLE AIRE 

SOPA ET PIPA EN SEPT POINTS 

RETOUR SUR LE PANEL D’INFORMATION 

QUI SE CACHE DERRIE RE CHAQUE FLEUR?  

ENVIRONNEMENT LES GAZ DE SCHISTE 

INFORMATION AGECAR 

LE CIBLES 

02 

03 

04 

04 

05 

07 

09 

10 

CHRONIQUES NOUVEL AN DU CALENDRIER CHINOIS 

LA CHRONIQUE  LINGUISTIQUE 

CULTURE LA NUIT D’E CRITURE   

ENTRE AMOUR ET BIG MAC 

UNE MOMIE DANS UN PICK-UP 

LE CALENDRIER CULTUREL 

11 

12 

13 

14 

14 

17 

P
h
o
t
o
 : 
G
a
b
r
ie
l 
C
a
r
o
n
, C
lu

b
 p
h
o
t
o
 d
e
 l
’U
Q
A
R

 



 2 

RIMOUSKI, VILLE 
E TUDIANTE? 
 

[  L a u r e n c e  G a g n é  G a l l a n t  ]  

 

Il m’arrive quelquefois d’avoir ce 

gou t d’e crire des lettres. Des lettres de 

revendications, de critiques, des 

lettres que j’imagine se rendre a  bon 

port et qui seraient lues et e coute es 

pour qu’enfin certaines choses chan-

gent. Cette envie d’e crire des lettres 

apparaî t souvent d’ailleurs lorsque le 

temps manque, qu’il de boule comme 

une tempe te et que seulement cet es-

pace e ditorial en profite, en espe rant 

que le texte revive dans les bouches et 

qu’il devienne peut-e tre une lettre 

adresse e, plus tard. 

Cet hiver, j’e crirais des dizaines de 

lettres a  Rimouski. J’aurais envie de 

leur parler du manque toujours fla-

grant de logements de sociaux alors 

que deux tours s’appre tent a  couper 

notre vue sur le fleuve pour les plus 

riches des retraite s. J’aurais le gou t de 

mentionner l’absence de soutien de la 

Ville pour la cause des frais de scolari-

te . Je leur parlerais des commerces 

comme la SAQ qui vont se cacher dans 

cette hideuse Cite  des Achats. J’aurais 

le gou t d’e crire au sujet de nos deux 

seules friperies qui mettent des prix 

exorbitants a  des ve tements et des 

articles usage s qui leur sont donne s. 

Je ne remets pas en cause qu’elles 

donnent a  des socie te s caritatives, je 

me demande seulement si quelqu’un 

avait de ja  pense  a  l’utilite  premie re de 

la friperie, qui est d’offrir aux moins 

nantis une chance de s’habiller et de 

se pourvoir en vaisselle, en outils et 

en jeux pour pas tre s cher. Ça touche 

les pauvres et les pauvres, ce sont 

plusieurs e tudiants de la re gion.  

Ma plus grande monte e de lait con-

cernant la Ville de Rimouski provient 

de son transport en commun. Son seul 

slogan e voque un paradoxe gros 

comme un circuit d’autobus qui 

tourne en rond : « Rimouski, ville e tu-

diante ». Effectivement, pre s du tiers 

de la population rimouskoise va a  

l’e cole, au ce gep ou a  l’universite . Et 

pourtant, j’ai du mal a  croire que nos 

fonctionnaires ont pense  le syste me 

de transport en commun selon les 

besoins de ces e tudiants. Alors me me 

qu’ils leur de claraient, sous un air de 

menace, « Vous vouliez un transport 

en commun? Eh ben utilisez-le, main-

tenant ». Il faudrait adopter le Cite bus 

et l’utiliser a  chaque de placement qui 

le ne cessite (universite , e picerie, acti-

vite s sociales, emploi a  temps partiel), 

alors qu’il fonctionne de manie re re -

duite tous les soirs et le samedi et 

qu’il prend conge  le dimanche et les 

conge s fe rie s. Je ne sais pas non plus 

si nos fonctionnaires ont pense  au 

temps moyen que peut prendre un 

trajet d’autobus qui couvre toute la 

pe riphe rie de Rimouski et qui, me me 

s’ils ont ajoute  le sens contraire, n’ar-

rive pas a  subvenir aux besoins imme -

diats des usagers potentiels. Ce sont 

des commentaires qui reviennent sou-

vent : le Cite bus, les gens le pren-

draient bien, mais ça prend syste mati-

quement plus de temps faire une 

e norme courbe en bus que de mar-

cher en ligne droite, malgre  les trot-

toirs enneige s et le froid cinglant. 

C’est de cette manie re que de plus en 

plus, cette question revient dans ma 

te te comme une ritournelle : Pourquoi 

en rond?  

Et le Taxibus, c’est autre chose. 

J’en suis une fie re usage re, j’ai ma 

passe mensuelle (tre s avantageuse 

pour les e tudiants, tout de me me), 

mais sans une voiture que je peux 

prendre de temps en temps, je n’y 

arriverais pas. Quand les cre ateurs du 

syste me de transport en commun se 

sont dit qu’ils devaient finalement 

re pondre a  la demande, ils ont du  se 

dire que les e tudiants travaillent de 9 

a  5 du lundi au vendredi, vont faire de 

la raquette le samedi apre s-midi et 

basta. Je ne sais pas pour vous, mais 

c’est tre s loin de correspondre a  ma 

re alite . Alors si vous avez le temps de 

prendre le temps, avant moi pour 

e crire des lettres de suggestions a  la 

Ville de Rimouski, faites-le et avec 

cœur. Peut-e tre se donneront-ils un 

peu plus la chance de me riter leur 

« Rimouski, ville e tudiante ».  

ÉDITORIAL 
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L’HIVER  
NUCLE AIRE 
 

[   D A N I E L  B É L A N G E R  ]  

 

En 1993, nous avons ce le bre  la 

parution d’un article re sume  dans 

l’Actualité, qui lui-me me nous rame-

nait en 1990 : l’e tat de sie ge au Cache-

mire. Bien plus qu’un tissu, le Cache-

mire est e galement une re gion ge o-

graphique conteste e entre trois puis-

sances, soit le Pakistan, l’Inde et la 

Chine.  

Quel point ont en commun ces 

trois pays? Ils sont dote s de l’arme 

nucle aire. De plus, l’Inde et le Pakistan 

ne sont pas signataires du traite  de 

non-prolife ration nucle aire qui unit 

les grandes puissances mondiales. 

Vous savez, les cinq pays permanents 

au Conseil de se curite  de l’ONU? Ils 

ont cre e  un e tat de statu quo entre 

eux, comprenant que lancer des 

bombes A et H de truiraient tout, pas 

seulement l’adversaire. Du moins, 

c’est la façon officielle de le pre sen-

ter… 

Nous pouvons retracer l’origine de 

cette lutte territoriale a  la fin des em-

pires europe ens. L’inde pendance 

d’anciennes colonies a amene  la Com-

mission Radcliffe a  retracer les fron-

tie res de l’Empire des Indes. Sous la 

juridiction d’un prince, le Cachemire a 

obtenu le droit d’autode termination. 

Trois options sont offertes : demeurer 

un E tat princier ou fusionner avec l’un 

des deux grands voisins, l’Inde ou le 

Pakistan. Sentant que le Prince 

penche pour rejoindre le territoire 

indien, le Pakistan envahit le Cache-

mire. S’ensuivirent, au fil des ans, des 

guerres entre les deux puissances, de 

multiples re bellions pour l’inde pen-

dance du Cachemire et des interven-

tions de la Chine qui de sire le nord de 

la re gion. 

Le portrait n’e tait de ja  pas tre s 

re jouissant en 1947, mais le nucle aire 

a apporte  la situation encore plus loin. 

L’Inde fut la premie re des deux na-

tions a  de velopper suffisamment son 

programme pour qu’il soit viable. Se 

retrouvant avec un adversaire ayant 

la force de le faire disparaî tre, le Pa-

kistan a de cide  d’affronter le feu par 

le feu, entrant dans la course au nu-

cle aire e galement. 

Dans l’histoire re cente de l’e tre 

humain, la tension militaire a souvent 

atteint un paroxysme inquie tant. La 

crise a  la suite des missiles russes de -

ploye s a  Cuba en plein cœur de la 

Guerre froide est un exemple mar-

quant d’une perte de contro le immi-

nente. Selon le journaliste Seymour 

Hersh du journal New-Yorker, bien 

que cet e ve nement ait marque  les es-

prits, ce sont parfois les situations qui 

passent inaperçues qui sont les plus 

dangereuses. Ainsi, le printemps 1990 

a passe  bien pre s de nous faire con-

naî tre un premier hiver nucle aire.  

Les dirigeants pakistanais pen-

chaient vers l’utilisation de la bombe 

A si un conflit e clatait de nouveau au 

Cachemire. Une de le gation des E tats-

Unis, expliquant, chiffres a  l’appui, 

qu’une guerre indo-pakistanaise lais-

serait hors de tout doute l’Inde 

comme vainqueur, a permis de de sa-

morcer la crise. Quelques anne es plus 

tard, les deux pays ont poursuivi leurs 

essais nucle aires au grand de sarroi du 

reste du monde, qui croyait enfin 

avoir stabilise  la situation.  

En ce moment, l’incertitude se 

poursuit. Alors que l’Inde et le Pakis-

tan maintiennent un certain statu quo 

d’un point de vue nucle aire, de nou-

veaux programmes font leur e closion 

dans le monde. Nous voyons e gale-

ment des pays utiliser la peur et les 

insinuations pour prendre le contro le 

de ressources et de re gions contes-

te es. De multiples opinions sont en-

tendues au jour le jour sur le sujet. 

Chose certaine, le monde replonge 

dans une situation incertaine. Et la 

prochaine fois, il n’y aura peut-e tre 

pas de de le gation pour sauver les 

meubles. 

Restez informe s. Cela fait toute 

une diffe rence. 

 

- - - -   

 

 

POLITIQUE 



 4 

SOPA ET PIPA EN 
SEPT POINTS 

 

[   D A N I E L  B É L A N G E R  ]  

 

Afin de vous permettre de com-

prendre les tenants et aboutissants 

des projets de lois des E tats-Unis sur 

la proprie te  intellectuelle, je vous pre -

sente un re sume  des e le ments qui les 

composent. L’objectif est de re duire la 

de sinformation qui se propage a  

l’heure actuelle, plusieurs personnes 

se basant simplement sur l’image ca-

tastrophe de la destruction d’Internet 

pour construire leur opinion. Les 

points qui suivent vous permettront 

d’obtenir une ide e plus concre te de ce 

qui est en train de se jouer au sud de 

notre frontie re. 

Les lois SOPA \ PIPA (Stop Online 

Piracy Act et Protect IP Act) en 

quelques points majeurs : 

1. Les lois permettent un recours 

judiciaire contre un site Internet 

contrevenant aux droits d’auteurs 

qui n’est pas sous la juridiction 

des E tats-Unis. Concre tement, les 

outils de recherche et les annon-

ceurs pourront e tre force s de ces-

ser tout lien avec le site accuse  et 

les sources d’infraction; 

2. Il est possible pour une entite  qui 

conside re ses droits le se s de de-

mander la suspension des ser-

vices d’un site. Ce dernier doit 

faire la preuve de son innocence; 

3. Un site contrevenant a  la loi pour-

ra e tre bloque  (son DNS, ou Do-

main Name System, informera le 

visiteur que le site n’existe pas) 

ou son trafic pourra e tre redirige  

vers une autre adresse contro le e; 

4. Toute utilisation d’une proprie te  

intellectuelle sans autorisation 

(stream ou autre) expose le re cal-

citrant a  une peine de prison pou-

vant aller jusqu’a  un maximum de 

5 ans pour une premie re infrac-

tion. Une infraction est conside -

re e comme la mise en ligne de 10 

e le ments sous droits d’auteur en 

6 mois; 

5. L’instauration de re gles e crites 

concernant la vente de produits 

illicites et d’e quipement militaire. 

Cet aspect touche entre autre la 

publicite  proposant la vente de 

me dicaments provenant d'autres 

pays; 

6. Elles offrent l’immunite  a  une 

entite  web qui retire son appui 

d’un site ne respectant pas les 

droits d’auteurs. Aucune pe nalite  

ne pourra e tre retenue contre 

elle; 

7. Un annonceur ou un fournisseur 

de service qui refuse de retirer 

son soutien a  un site cible  pourra 

e tre somme  par la cour d’obtem-

pe rer dans les 7 jours. S’il est 

prouve  qu’il e tait au courant de 

l’infraction et ne l’a pas reporte , 

une poursuite en dommages 

pourra e tre intente e. 

Au moment ou  vous lirez ces lignes, 

ces lois seront en attente de consen-

sus pour e tre adopte es. Restez a  l'af-

fu t des nouveaux de veloppements 

dans ce dossier!  

RETOUR SUR LE 
PANEL D’INFOR-
MATION 

 

[   M I C H È L E  L E D U C -
L A P I E R R E  ]  

 

Lorsqu’il est question de lutte a  la 

hausse des frais de scolarite , les e tu-

diants sont au premier rang des con-

testataires. Par contre, certains sen-

tent qu’ils n’ont pas toute l’informa-

tion ne cessaire afin de se forger une 

opinion face a  la situation. De plus, la 

question de la hausse des frais de sco-

larite  n’est pas seulement un proble -

me e tudiant. Toute la communaute  est 

concerne e, autant les professeurs, 

cadres et employe s de l’universite  que 

les citoyens de Rimouski. 

C’est dans cette optique qu’e tait 

organise e, le 18 janvier dernier, un 

panel de discussion concernant la 

hausse des frais de scolarite . Intitule  

« Pour une de mystification de la 

hausse des frais de scolarite  », l’e ve -

nement se voulait un lieu d’e change et 

d’information. L’initiative e manait de 

deux e tudiants gradue s de l’UQAR. Au 

plus fort de l’e ve nement, une soixan-

taine de personnes e taient pre sentes, 

mais au moins une centaine de per-

sonnes ont assiste  aux e changes a  un 

moment ou a  un autre. Des e tudiants 

en majorite , mais aussi des membres 

du personnel enseignant, quelques 

employe s auxiliaires et citoyens pre -

occupe s par la situation. Il ne man-
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quait que les cadres de l’universite  qui 

brillaient par leur absence, malgre  

l’invitation qui leur avait e te  lance e. 

Les professeurs de tous les de par-

tements ont e te  sollicite s, et cinq 

d’entres eux ont accepte  de se pro-

noncer sur la question. Il s’agissait de 

Fre de ric Deschenaux et Jean Bernat-

chez, du de partement d’e ducation, de 

Jean-Yves Desgagne s du de partement 

de psychosociologie et travail social et 

de Luc Sirois et Martin-Hugues St-

Laurent du de partement de biologie, 

chimie et ge ographie. Tous e taient 

d’avis que la hausse des frais de scola-

rite  ne semble pas la solution et 

qu’elle ne peut qu’e tre de savanta-

geuse pour les e tudiants, malgre  

quelques nuances dans leur discours. 

Les universite s de re gion seront les 

plus touche es par les impacts ne gatifs 

de cette hausse, entraî nant une dimi-

nution de la fre quentation des e tablis-

sements universitaires. Les profes-

seurs ont e galement de nonce  le fait 

qu’il est impossible de savoir ou  ira 

l’argent obtenu par l’augmentation 

des frais de scolarite . 

Les diffe rences interge ne ration-

nelles ont e te  un des the mes large-

ment aborde s. Les panelistes et l’audi-

toire ont, a  plusieurs reprises, de non-

ce  l’e cart des cou ts pour les e tudiants 

entre les diffe rentes ge ne rations. De 

plus, les e tudiants peuvent sembler 

e tre plus nantis que leurs parents, 

mais la majorite  d’entre eux quittent 

le nid familial beaucoup plus tard que 

par le passe . Les besoins ont aussi 

e volue . Il est maintenant ne cessaire, 

voire essentiel d’e tre branche  a  Inter-

net, comme l’ont confirme  les profes-

seurs pre sents sur la sce ne. Alors 

qu’une ge ne ration a eu la chance d’ar-

re ter de travailler to t, ce ne sera pas le 

cas de tous… « T’auras pas droit a  Li-

berte  55 ! » a me me affirme  un des 

panelistes.  

Depuis les dernie res anne es, l’uni-

versite  a change . Elle ne repre sente 

plus un simple lieu d’apprentissage, 

elle est devenue une entreprise. Une 

entreprise qu’il faut rentabiliser au 

point ou  la compe tition entre les mai-

sons d’enseignements provoque la 

de centralisation et la de localisation 

des campus. Les panelistes ont e te  

questionne s sur leur avis concernant 

cette proble matique et la re ponse a 

e te  unanime : la compe tition entre les 

universite s est une des causes du soi-

disant sous-financement et elle de-

vrait e tre e limine e. Un intervenant a 

me me avance  qu’il devrait y avoir un 

moratoire sur la de localisation des 

campus, comme ce que font l’Univer-

site  de Sherbrooke (avec son campus 

a  Longueuil) ou l’UQAR (avec son ex-

pansion en Beauce). 

Un des motifs ayant favorise  le 

maintien de frais de scolarite  plus bas 

au Que bec qu’ailleurs en Ame rique du 

Nord est que la mobilisation e tudiante 

y est plus importante et ce, me me si le 

mouvement e tudiant peut sembler 

de sorganise , notamment a  cause du 

changement fre quent des dirigeants 

et membres des associations. 

Afin de remporter le combat, l’opinion 

publique favorable est essentielle. 

L’accessibilite  aux e tudes supe rieures 

est un choix de socie te , mais il faut 

que la socie te  adhe re a  cette pense e. 

Malheureusement, selon un des pane-

listes, les me dias de masse imposent 

une ide ologie contraire aux revendi-

cations e tudiantes, d’ou  l’importance 

de convaincre l’opinion publique. Les 

syndicats appuient les e tudiants, il 

faut maintenant que toute la popula-

tion se range derrie re eux. Des initia-

tives comme celle du 18 janvier der-

nier devraient se re pe ter cet hiver 

afin d’accroî tre la transmission 

d’information sur le campus et a  l’ex-

te rieur. 

- - - -  

QUI SE CACHE 
DERRIE RE CHA-
QUE FLEUR DE  

ST-VALENTIN? 

 

[  S a r a h  C h a r l a n d -
F a u c h e r  ]  

 

Pour plusieurs, la Saint-Valentin 

rime avec amour, fleurs et chocolat. 

Pour d’autres, elle rime avec travail, 

travail et travail. Comme pour tout 

autre produit de consommation, des 

e tres humains se cachent derrie re 

chaque objet que nous achetons. Les 

fleurs ne tombent pas du ciel, tout 

comme le chocolat ou la petite robe a  

cœur. Cela semble e vident et pourtant 

qui penserait dire merci a  l’ouvrie re 

de serre en Colombie qui taille 300 

roses a  l’heure durant 16 heures pour 
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six ou sept dollars? Au cueilleur ivoi-

rien de gousses de cacao qui peine a  

nourrir sa famille alors que sa cueil-

lette est consomme e partout sur la 

plane te? Au fumigateur indien du 1,5 

litre de pesticide qui est utilise  dans la 

culture du coton pour la fabrication de 

chaque t-shirt? On se pre occupe bien 

souvent du prix de notre achat et peu 

des conditions de travail des per-

sonnes qui l’ont rendu possible.  

C’est dans cet ordre d’ide e que 

l'organisme colombien Cactus a lance  

la Journe e internationale des travail-

leuses et travailleurs des fleurs, en 

2002, afin de rendre hommage a  ces 

travailleuses (80 % de femmes dans le 

secteur). La production de fleurs est 

similaire un peu partout dans le 

monde. Il s’agit de monocultures en 

serre exigeant des quantite s astrono-

miques de pesticides, souvent inter-

dits au Canada, mais qui traversent 

nos frontie res sans contraintes 

puisque la fleur n’est pas un produit 

de die  a  la consommation alimentaire. 

Dans les lieux ou  ces serres sont ins-

talle es, on observe une baisse dras-

tique de la quantite  d’eau contenue 

dans la nappe phre atique, la contami-

nation des sols et cours d’eau et une 

tendance a  l’appauvrissement de la 

population malgre  les emplois cre e s. 

En effet, en Colombie, l’industrie s’est 

installe e sur des terres de grande fer-

tilite  ou  poussaient auparavant des 

aliments. Maintenant, il n’y reste que 

des serres produisant des fleurs de -

die es a  l’exportation. Adieu le mode 

de vie paysan de la majorite  de la po-

pulation, adieu la souverainete  ali-

mentaire; le progre s est arrive  et il 

rime avec travail a  la chaî ne, six jours 

sur sept, et exportation sur des mar-

che s sur lesquels les ouvriers n’ont 

aucun contro le. Ils ne l’ont jamais sou-

haite , mais ils doivent chaque jour 

augmenter le rythme de production 

pour concurrencer les Chinois, les 

Indiens ou les Mexicains. S’ils arrivent 

a  organiser un syndicat, la serre est 

ferme e, syste matiquement. C’est l’his-

toire de votre fleur, c’est l’histoire de 

votre sucre, c’est l’histoire de votre 

pantalon ou de votre nouvel iPhone 

peut-e tre… 

Comment arrive-t-on a  baisser le 

cou t d’un bouquet de fleurs, du choco-

lat ou de votre petite robe? En bais-

sant les cou ts de production (c’est-a -

dire, des conditions de travail) et en 

externalisant les cou ts environnemen-

taux (c’est-a -dire, en s’en balançant). 

Le Comite  pour les Droits Humains 

en Ame rique Latine est persuade  que 

le respect des droits du travail et de 

l'environnement est une condition 

obligatoire  au commerce. Les travail-

leurs n'ont pas a  e tre mis en compe ti-

tion sur l'ensemble du globe, a  savoir 

qui acceptera de se faire payer le 

moins cher et de mettre sa vie et l'e co-

syste me en pe ril pour avoir un con-

trat.  

Le Comite  de nonce les discours 

arguant qu'il est mieux de gagner un 

salaire de mise re pluto t que de ne pas 

travailler du tout et promeut un dis-

cours exigeant le respect des droits 

humains, e conomiques et sociaux, et 

ce sous peine de sanctions. Si la pro-

duction ne peut se faire sans respec-

ter les droits humains et l’environne-

ment qui assure un futur a  tous, alors 

cette production n’a pas lieu de se 

faire et nous ne devrions l’accepter, 

sous aucun pre texte de cre ation d’em-

plois. Nous sommes capables de 

mieux.   

Pour que les choses changent, au-

cune recette miraculeuse et simpliste 

n'existe puisque que c'est l'ensemble 

du syste me e conomique qui doit 

changer de cap. Toutefois, consommer 

de façon plus responsable, c’est-a -dire 

en faisant des choix qui tiennent 

compte des impacts sociaux, environ-

nementaux, e conomiques et culturels 

de notre achat est un premier pas 

dans la bonne direction.  

Vous trouverez d’autres pistes 

d’actions et de re flexion sur le site 

www.cdhal.org\fleurs. 

De plus, une chaî ne de die e a  

l’enjeu des fleurs d’exportation sera 

lance e sur YouTube ce 14 fe vrier. Vous 

y trouverez le documentaire À fleur de 

peau, un bouquet de la Colombie et de 

courtes entrevues avec des travail-

leurs de l’industrie et leurs enfants. 

P
h
o
t
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 : 
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http://www.cactus.org.co/
http://www.cdhal.org/fleurs
http://www.afleurdepeau2009.blogspot.com
http://www.afleurdepeau2009.blogspot.com
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LES GAZ DE 
SCHISTE 
 

[   M A R I E - L A I N E  R O Y  ]  

 

Lors des revues de la fin d’anne e 

2011 (Tout le monde en parle, In-

foman, Bye Bye 2011), nous avons en-

tendu parler des gaz de schiste. Dans 

les me dia, nous voyons de nom-

breuses prises de position sur le sujet 

et peu d’explication. Voici un article 

sur le gaz de schiste afin que vous 

soyez informe s a  ce sujet et que vous 

soyez en mesure de vous faire votre 

propre opinion. 

Gaz de schiste? 

Ce que nous appelons gaz de 

schiste est en fait du gaz naturel, du 

me thane, se retrouvant dans une for-

mation rocheuse bien particulie re, le 

« shale » ou bien le schiste. Ce sont 

des roches se dimentaires de pose es, a  

l’origine, sous forme de limon et d’ar-

gile. Il y a e galement du pe trole de 

schiste qui se retrouve dans le schiste 

argileux. Il s’agit du me me pe trole que 

nous retrouvons sur la plane te. 

Historique de l’exploitation du gaz 

naturel au Québec 

L’exploitation, au Que bec, ne date 

pas d’hier. Vers la fin des anne es 

1800, il y a eu de premiers puits creu-

se s dans les basses-terres du Saint-

Laurent. En 2010, pre s de 589 puits 

(300 puits profonds) avaient e te  fore s 

et cela a permis de de couvrir deux 

gisements conventionnels de gaz na-

turel. Ces deux sites, exploite s entre 

les anne es 1960 et 1990, servent pre -

sentement au stockage de gaz naturel. 

Vers la fin de 2007, la re gion des 

basses-terres du Saint-Laurent a e te  

un lieu de de couverte important de 

gaz naturel se retrouvant dans le 

schiste argileux. Ce gaz se retrouve 

dans la formation ge ologique appele e 

Shale d’Utica. Depuis cette annonce, 

pre s de 28 puits ont e te  cre e s dans le 

sud du Que bec afin de re aliser des 

recherches de gaz dans les schistes. 

Nous retrouvons ces puits, principale-

ment, dans la zone situe e entre la 

faille de Yamaska et la ligne de Logan. 

Vous pouvez voir l’emplacement 

d’Utica sur l’image. 

Procédé d’extraction 

Depuis longtemps, les ge ologues 

savent que la formation ge ologique 

d’Utica renferme du gaz naturel en 

importance. Ce n’est que depuis peu 

que des techniques et des outils per-

mettant l’exploitation de façon e cono-

mique existent. Pour ce faire, il existe 

deux techniques : le forage horizontal 

et la fracturation hydraulique. Le fo-

rage horizontal a e te  de veloppe  a  par-

tir de techniques traditionnelles de 

forage pe trolier. Le forage commence 

a  la verticale pour devenir horizontal. 

Les puits peuvent atteindre entre 

1 000 et 2 500 me tres de profondeur 

et une longueur, horizontale, de 1 000 

me tres et plus. La fracturation con-

siste a  injecter, sous forte pression, un 

me lange d’eau et de sable dans le but 

de fracturer le schiste. En se fractu-

rant, il libe re le gaz naturel. Cette   

ENVIRONNEMENT 
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fracturation se re alise a  des profon-

deurs de 1 000 a  2 500 me tres. 

Environnement 

L’exploitation de ce gaz naturel 

peut ne cessiter un apport d’eau consi-

de rable et nous savons tous que l’eau 

est une richesse indispensable. L’eau 

utilise e peut contenir des produits 

chimiques et des additifs. Ainsi, il est 

interdit d’introduire cette eau dans le 

bassin hydrographique. Le gaz de 

schiste ne contient pas ne cessaire-

ment une grande quantite  de CO2. Ce-

pendant, nous ne sommes pas encore 

en mesure de de terminer si ce type 

d’exploitation fera augmenter les gaz 

a  effet de serre et leur impact sur l’en-

vironnement.  

 

Pour en savoir davantage, le BAPE a 

produit le document suivant : http://

www.bape.gouv.qc.ca/sections/

mandats/Gaz_de_schiste/

documents/PR3.pdf  

 

 

 

 

 

 

 
 

Pour tous les e tudiants  

inte resse s a  s'impliquer  

dans leur journal  

e tudiant de s l'automne  

prochain, une  

re union se tiendra  

le mercredi, 

 22 fé vriér prochain  

a  midi, au local G-316.   

 

Information : 

Journal.lesoufflet@gmail.com 

Les SAE organisent du 13 au 17 

février la semaine de la persévé-

rance scolaire. 

 

Le but de cette semaine est de de mon-

trer aux e tudiants qu'ils sont impor-

tants et que les services aux e tudiants 

sont pre sents pour eux afin de les 

soutenir dans leur re ussite scolaire. 

« La perse ve rance scolaire est un 

geste au quotidien, qui nous implique 

tous! » 

 

Pour souligner cette semaine, les Ser-

vices aux e tudiants et un comite  for-

me  d’e tudiants de l’UQAR ont organi-

se  des activite s. Nous vous invitons a  

y participer en grand nombre. C’est 

gratuit! 

http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/Gaz_de_schiste/documents/PR3.pdf
http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/Gaz_de_schiste/documents/PR3.pdf
http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/Gaz_de_schiste/documents/PR3.pdf
http://www.bape.gouv.qc.ca/sections/mandats/Gaz_de_schiste/documents/PR3.pdf
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Depuis la rentre e, votre exe cutif a 

repris son travail afin de vous repre -

senter au meilleur de ses capacite s. 

Nous avons tenu la premie re assem-

ble e ge ne rale de la session pendant 

laquelle les e tudiants ont de cide  avec 

une tre s grande majorite  d’e tre en 

gre ve le 31 janvier. Cette journe e 

s’est bien de roule e et nous avons eu 

une belle visibilite  me diatique. Plu-

sieurs actions restent  a  venir et 

nous espe rons que vous n’he siterez 

pas a  venir nous voir au local de 

l’AGECAR afin de nous faire savoir 

vos ide es et surtout participer aux 

diffe rentes actions. En ce qui con-

cerne le Barome tre, nous tenterons 

de vous offrir davantage d’anima-

tion, et encore la , nous sommes bien 

ouverts aux suggestions.  

Votre comite  exe cutif.  

L’AURICULAIRE, TON 
CAFE  E TUDIANT! 
 

Viens faire un tour a  l’Auriculaire! 

C’est l’endroit ide al pour venir dî ner 

ou prendre une pause dans une at-

mosphe re chaleureuse. Au menu : 

soupes, sandwichs, salades, pa te s, 

grignotines, cafe  e quitable de la Bru -

lerie d’ici, varie te  de tisanes et de 

the s et bie res de micro-brasserie a  

bas prix. De plus, comme c’est un 

cafe  e tudiant, les profits reviennent 

aux e tudiants! Des expositions 

d’œuvres faites par les e tudiants 

viennent e galement garnir les murs 

du cafe  et sont renouvele es a  inter-

valles re guliers.  

Rendez-vous de 8 h a  17 h, du 

lundi au vendredi, au E-030. 

DES IDE ES POUR LE 
BARO? 

 

La premie re phase des re nova-

tions du Barome tre e tant comple te e, 

il est temps de s'attaquer a  la pro-

grammation de celui-ci. Il y a 

quelques ide es sur la table, mais 

nous demeurons ouverts aux sugges-

tions et aucune ide e n'est trop farfe-

lue pour e tre amene e. Une boî te a  

suggestions sera a  la disposition des 

e tudiants sur le comptoir du bar et 

les ide es seront analyse es avec l'aide 

des employe s. Vous pouvez aussi 

envoyer un courriel a  

vp.interne.agecar@gmail.com. Regar-

dez e galement la page Facebook du 

Barome tre car elle reprendra vie et 

des suivis re guliers y seront faits.  

VIENS T’IMPLIQUER 
DANS LES COMITE S 
DE L’UQAR 

 

CEDRE — L'environnement te tient a  

cœur? Le CEDRE est l'organisme 

e tudiant par excellence pour aider 

l'environnement et il a besoin de 

bras! Projets e cologiques, activite s 

de sensibilisation, etc.  

Contact : 

Veronique_Potvin@uqar.ca 

 

COLLECTIF LE CHE-BABINES — Il 

vise a  re duire le gaspillage alimen-

taire par la re cupe ration de nourri-

ture et l’organisation de cuisines 

collectives.  

Contact :  

collectif.leche.babines@gmail.com  

 

COMITE  LOUTE ROU — Si tu aimes le 

ve lo et que tu veux t’impliquer dans 

le projet de pre t de ve lo Loute rou.  

Contact : 

vp.dev.durable.agecar@gmail.com 

AGECAR 
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UN NOUVEAU CO-
MITE  D’ACTION 
INTERNATIONALE 
VOIT LE JOUR A  
L’UQAR 
 

[ S A R A H  C H A R L A N D - F A U C H E R  ]  

 

Inte resse s par les questions inter-

nationales?  Pre occupe s par la situa-

tion des autres populations de la pla-

ne te? Interpelle s par les impacts de la 

mondialisation sur l’envi-

ronnement et sur les 

gens? Passionne s 

de voyages et 

d’e changes?   

Un 

groupe d’e tu-

diants de l’UQAR 

s’est mobilise  afin de 

remettre sur pied un co-

mite  capable de re aliser 

des activite s et des actions en lien 

avec des sujets internationaux. An-

ciennement nomme  EUMC-UQAR 

pour son partenariat avec l’organisme 

Entraide Universitaire Mondiale du 

Canada, le comite  a change  de nom et 

a cre e  un nouveau partenariat avec le 

Carrefour international bas-

laurentien pour l’engagement social 

(CIBLES), base  a  Rimouski, afin de 

s’entraider dans une mission com-

mune : l’e ducation a  la solidarite  in-

ternationale. 

En 2011, le comite  a forme  une 

de le gation de 11 e tudiants afin de 

participer au Forum social mondial a  

Dakar au Se ne gal.  

Vous avez envie de nous aider a  

semer quelques graines pour renfor-

cer la solidarite  entre les peuples? 

Venez nous donner un coup de main 

ponctuel ou amener vos ide es d'activi-

te s relie es a  des enjeux mondiaux 

(confe rences, formations, projections 

de films, de bats, leve es de fonds soli-

daires, etc.) ou encore, vos envies de 

stage ou de de le gations dans 

de grandes rencontres 

internationales. Le 

Comite  d'action in-

ternationale 

est ouvert a  

toutes les proposi-

tions et prendra la 

couleur des gens qui s'y 

impliqueront. Le comite  est aus-

si ouvert aux membres du personnel 

de l’UQAR. Vous y mettez le temps que 

vous avez. L'invitation est lance e!  

La premie re activite  du Comite  

d’action internationale – CIBLES aura 

lieu le mardi 14 fe vrier a  l’Atrium en 

l’honneur de la Journe e internationale 

des travailleurs et travailleuses de 

l’industrie des fleurs de die es a  l’ex-

portation. Il s’agit d’une journe e de 

sensibilisation afin de mieux con-

naî tre les conditions de travail des 

gens qui, en Colombie, en Inde et au 

Kenya, donnent une partie de leur vie 

et de leur sante  pour cultiver ces 

beaute s. Venez nous rencontrer! 

Pour information :  

info.cibles.uqar@gmail.com 

INFORMATION 

LE CLUB DE  
PHOTOGRAPHIE 

DE L’UQAR 

 

Vous e tes un mordu de la pho-

tographie? Alors le Club-Photo de 

l’UQAR pourrait vous inte resser. 

Que vous soyez nouveau dans le 

monde passionnant de la photo 

ou que vous en soyez un habitue , 

le Club est la  pour vous. Nous 

nous rencontrons sur une base 

re gulie re pour discuter de diffe -

rentes techniques photogra-

phiques, pour e changer des trucs 

et des conseils, pour jeter un re-

gard critique sur certaines photo-

graphies et voir comment les 

ame liorer ou encore pour faire 

des « sorties photo » dans les en-

virons de Rimouski. 

Pour plus d’informations, joi-

gnez-nous sur notre page Face-

book (http://www.facebook.com/

club.photo.uqar) ou e crivez-nous 

a  photo_uqar@hotmail.com. 

mailto:info.cibles.uqar@gmail.com
http://www.facebook.com/club.photo.uqar
http://www.facebook.com/club.photo.uqar
mailto:photo_uqar@hotmail.com
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UN RAPIDE APER-
ÇU DU NOUVEL 
AN DU CALEN-
DRIER CHINOIS 

 

[  M A R J O R I E  B I S O N  ]  

 

Connaissez-vous les dumplings ? Ce 

sont, ce qu’on appelle commune ment, 

des bouche es vapeur, vous savez, ces 

petits mets asiatiques que l’on trouve 

dans les restaurants chinois. C’e tait un 

des plats pre pare  par mes ho tes d’ori-

gine chinoise lors de la ce le bration du 

nouvel an, le 23 janvier 2011, jour 

correspondant a  la premie re lune de 

l’anne e.  

J’y ai appris que le mot « anne e » 

se traduit en chinois par « Nian », soit 

le nom d’un monstre. Selon la le gende, 

une nuit par hiver, ce monstre a  te te 

de lion corne e et a  corps de taureau 

venait tuer les habitants et de truire 

les villages. Au fil des anne es, les villa-

geois se rendirent compte qu’il reve-

nait chaque fois a  une date pre cise et 

purent ame liorer la façon de le faire 

fuir. Pour cela, les habitants se barri-

cadaient chez-eux toute la nuit en 

mangeant les plats pre pare s la veille 

et en bavardant, apre s avoir accroche  

aux portes des chiffons rouges et allu-

me  des pe tards. Une nuit, un dieu de -

cida d’enchaî ner Nian pour qu’il cesse 

de terroriser les humains, mais la cou-

tume est reste e ancre e et la tradition 

se re pe te encore chaque anne e, cons-

tituant maintenant une des plus 

grandes fe tes traditionnelles asia-

tiques. Aujourd’hui, habituellement 

apre s le repas, tous les membres de la 

famille essayent de veiller le plus 

longtemps possible, en jouant au mah-

jong par exemple, en regardant la te le  

ou encore en allumant des feux d’arti-

fice, cette veille e e tant, pour finir, 

comme un gage de longe vite .  

Ce soir-la , nous avons commence  

la nouvelle anne e qui allait se de rou-

ler sous le signe du dragon d’eau 

noire! Mais pourquoi donc le dragon, 

l’eau et la couleur noire? Chaque an-

ne e est associe e a  un signe du zo-

diaque qui sont au nombre de douze, 

a  un des 5 e le ments (me tal, eau, bois, 

feu, terre) et a  une couleur. Il existe 

plusieurs le gendes quant au choix et a  

l’ordre des animaux et j’aimerais vous 

en pre senter une. L’empereur de Jade, 

a  la suite de la formation de la Terre, 

de cida de repre senter chaque rameau 

terrestre par un animal. Le rat n’avait 

pas entendu la nouvelle et l’apprit par 

le chat. Celui-ci e tait un bon dormeur 

et demanda au rat de le re veiller le 

lendemain afin qu’ils se rendent tous 

les deux chez l’Empereur. Mais le rat 

ne tint pas parole et laissa le chat dans 

son sommeil. A  la cour ce leste, de 

nombreux animaux arrive rent en 

grand nombre et ce furent les douze 

premiers a  avoir salue  l’Empereur qui 

furent choisis. La succession des ani-

maux se fit alors dans cet ordre : le 

rat, le bœuf, le tigre, le lapin (parfois 

remplace  par le chat dans certaines 

cultures), le dragon, le serpent, le che-

val, la che vre, le singe, le coq, le chien 

et enfin le cochon. Au retour, le chat 

se rendit compte qu’il s’e tait fait ber-

ner et tenta de de vorer le rat, mais ce 

dernier, plus habile, lui e chappa. Et 

c’est a  partir de ce jour que le chat et 

le rat furent ennemis. 

Une autre version, moins fantas-

tique, veut qu’a  l’origine, les douze 

rameaux terrestres correspondent a  

CHRONIQUES 

Aperçu de l’exposition du Nouvel An chinois a  l’UQAR par l’AECC  
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des concepts nume riques abstraits 

inaccessibles aux paysans. De façon a  

faciliter l’astrologie chinoise, ils furent 

remplace s par des animaux corres-

pondant a  chacun des signes du zo-

diaque ! 

Malgre  ces divergences dans les 

le gendes et origines, belle nouvelle 

anne e lunaire a  tous ! 

- - - -  

LA CHRONIQUE 
LINGUISTIQUE 

 

[  M A R I E - P I E R  T R E M B L A Y  
D E X T R A S  ]  

 

De quosse  que c’est ça encore?  

Encore une tannante qui va nous 

e cœurer parce qu’on parle mal?  He  

oui!  Mais non, mais non, quand 

me me!  Vous allez voir. 

Je n’ai rien contre le joual, le chiac 

ou n’importe quel dialecte re gional.  

Me me que je les encourage parce qu’il 

s’agit de diversite .  Oui, il y a un de ca-

lage entre la langue parle e et la langue 

e crite, et apre s?  Seulement, je ne suis 

pas capable d’entendre que l’anglais 

c’est mieux, que le français c’est trop 

dur…  Il y a bel et bien une logique 

derrie re notre langue.  Elle est sou-

vent profonde ment enfouie sous des 

sie cles d’e volution, mais c’est le cas de 

toutes les langues.  Et puis, n’est-il pas 

vrai que ce sont ses de tails et ses sub-

tilite s qui rendent la no tre magni-

fique?  L’important, ce n’est pas com-

ment on utilise les mots, c’est de sa-

voir ce qu’ils signifient, d’abord, et 

ide alement d’ou  ils viennent.  Alors, 

comme la connaissance, c’est la puis-

sance, je vais partager avec vous 

quelques secrets sur notre code lexi-

cal afin de vous permettre, tout sim-

plement, de mieux utiliser cet outil, si 

jamais vous en avez envie. 

 

 

 

APPORTER – EMPORTER – AME-

NER – EMMENER : La diffe rence 

entre « porter » et « mener », c’est 

que le premier est pour les choses 

alors que le deuxie me est pour les 

gens.  Le pre fixe « a » signifie qu’on 

va laisser la chose ou la personne a  

son endroit de destination; le pre -

fixe « em », quant a  lui, signifie 

qu’on prend la chose avec soi a  par-

tir d’un point de de part ou qu’on 

reste en compagnie d’une personne 

en allant a  un endroit. 

PORTER – CONDUIRE : Vous avez 

souvent entendu ou dit quelque 

chose du genre : « Maman, viens me 

porter a  l’e cole ».  Elle a affaire a  

e tre forte votre me re.  J’ai dit tout a  

l’heure que « porter » s’utilisait 

avec les objets, mais on peut aussi 

l’utiliser pour de signer le transport 

physique d’une personne par une 

ou plusieurs autres.  Comme dans : 

« les ambulanciers ont porte  le 

joueur blesse  a  l’exte rieur du ter-

rain ».  Si vous e tes pluto t en train 

de demander a  votre gentille ma-

man de faire un tour de voiture 

pour vous de poser devant l’Atrium, 

il serait plus convenable d’utiliser 

« conduire ».  Cependant, attention, 

« conduire » n’implique pas ne ces-

saire une voiture, si vous montrez 

(ou vous faites montrer) le chemin 

d’un endroit a  un autre. 

 

 

Voila , c’est tout pour cette fois-ci.  

Allez en paix chers locuteurs, mais 

demandez-vous si vos paroles expri-

ment vraiment vos pense es.  Vous ne 

pouvez que gagner en pre cision et en 

clarte .  Vos amis de la brasserie n’y 

verront que du feu et vos profes-

seurs/employeurs/connaissances 

quelconques du cercle des initie s au 

myste re du bon usage se mique ne 

grinceront plus – ou  moins, du moins 

– des dents a  cause de vous.   

 

 

À NOUVEAU – DE NOUVEAU : 

Vous faites quelque chose.  Vous 

n’avez pas re ussi et vous voulez 

recommencer d’une nouvelle façon; 

vous faites cette chose « a  nou-

veau ».  Si, au contraire, vous e tes 

pluto t satisfait du re sultat et vous 

voulez recommencer a  faire cette 

chose de la me me façon, alors vous 

la ferez « de nouveau ». 

VOICI – VOILÀ – CECI – CELA : Fa-

cile!  Le « ci » pre ce de et le 

« la  » (avec ou sans accent) suc-

ce de.  En gros, ça donne : 

« blablabla […] voila  une bonne 

ide e [ou] j’ai dit cela » et « voici 

mon ide e [ou] je vais dire ceci […] 

blablabla ».  Si vous me suivez tou-

jours, vous comprendrez facile-

ment que « ceci dit » est une aber-

ration, une absurdite , une mons-

truosite  lexicale a  exterminer a  tout 

prix de votre discours.  Toujours 

pas clair?  Parce que « dit », dans 

cette locution, est au passe  et re fe re 

a  des paroles ante rieures alors que 

« ceci » annonce quelque chose.  Je 

vous prescris donc de toujours uti-

liser, a  l’avenir, « cela dit ».   
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LA NUIT D’E CRI-
TURE  
 

[  M Y L È N E  T A V E R N I E R  ]  

 

 

« C’est une délicieuse chose que d’écrire!  

Que de ne plus être soi, mais de circuler  

dans toute la création dont on parle. » 

G. Flaubert , Correspondance. 

Nous nous jaugeons du coin de 

l’œil, ta chant d’e tre discrets… C’est 

peine perdue, tout le monde sait 

quelle est la consigne; Jean-Simon 

Desrochers, jeune auteur charisma-

tique, vient de l’e noncer : « Choisissez 

quelqu’un pre sent dans la pie ce 

(l’Auriculaire, ame nage  pour l’occa-

sion) et inspirez-vous en pour e crire 

une sce ne e rotique ». 

Bon d’accord, l’atelier n˚4 (celui de 

11 h-minuit) s’intitulait sans ambages 

« E rotisme »… si personne ne s’imagi-

nait avoir a  re e crire Le Petit Chaperon 

rouge (quoique), personne ne s’imagi-

nait non plus avoir a  de shabiller son 

voisin (de la plume bien entendu)! 

Partant du principe que les sce nes de 

sexe sont parmi les plus difficiles a  

bien e crire sans tomber dans les cli-

che s « peau de be te et chemine e » ou 

bien « sable chaud et bruit de 

vagues », sans parler du dangereux 

e cueil du libidineux glauque, nous 

nous exe cutons docilement, ferme-

ment de cide s a  devenir des maî tres! 

Les stylos grattent avec vigueur, 

nous transpirons un peu, les coudes 

s’arquent sur la feuille pour cacher ce 

qu’ils peuvent… A  vrai dire, l’inspira-

tion ne semble faire de faut a  per-

sonne! 

Oui, la Nuit d’e criture nous aura 

re serve  bien des surprises. Sur pre s 

de douze heures, les ateliers se sont 

enchaî ne s, faisant explorer au semis 

d’e crivains pre sents divers genres 

litte raires - poe sie, the a tre, slam, 

conte, b-d,… - pour de plaisantes re-

trouvailles ou de fameuses de cou-

vertes. Sur le conseil de Dany Lafer-

rie re, invite  spe cial, nous nous 

sommes amuse s a  triturer l’E criture, a  

la malmener, a  la presser : « Faites-la 

chier pour qu’elle vous donne le meil-

leur d’elle-me me! » 

 Tandis que les heures s’e cou-

laient, certains, sentant que l’E criture 

ne se laissait pas faire, voire se rebel-

lait carre ment, profitaient des cana-

pe s pour qu’elle de cante tranquille-

ment le temps du repos. D’autres, ins-

pire s, ne prenaient que le temps d’al-

ler au buffet remplir leur tasse de cafe  

ou leur bol de soupe – huile miracu-

leuse d’un moteur en effervescence. 

D’autres, enfin, se laissaient pose ment 

pe ne trer de l’atmosphe re, si singu-

lie re, de cette nuit  peu commune, si 

ce n’est « contre nature », puisque 

l’e criture est en soi un acte solitaire. 

Collective, elle reste le grattement des 

plumes, unanime certes, mais a  cha-

cun sa feuille; elle reste un the me 

unique offert a  tous, mais aborde  par 

trente consciences diffe rentes, trente 

inspirations, trente histoires, trente 

regards… et c’est bien cette varie te  

d’expressions qui fascine et enchante. 

Car oui, au fond, tout a peut-e tre e te  

dit et nous n’inventons rien, mais cha-

cun de nous ne l’a pas encore dit et 

personne ne l’a dit comme toi ou moi 

le dirions. 

Sur le chemin qui le reconduit chez 

lui. Pas force ment l’ambition d’e galer 

d’Ormesson ou de voler la vedette a  

Kundera, mais fier de la petite liasse 

de feuillets griffonne s (de moins en 

moins lisiblement a  l’approche de 

l’aube) qu’il tient serre e dans son sac, 

s’en va l’individu aux yeux cerne s. Ce 

samedi matin a  l’ore e du jour, la neige 

qui tombe l’emmitoufle de sa ouate et 

l’endort presque tandis que l’E criture 

encore le berce dans ses raies. Si on 

lui demande ou  diable il a bien pu pas-

ser la nuit, il re pondra : « Je l’ai passe e 

avec une grande dame! » 
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ENTRE AMOUR ET 
BIG MAC 

 

[   G U I L L A U M E  S I M A R D  ]  

Bien que son premier album, Le 

pied dans ma bulle, soit sorti depuis 

l’automne 2010, Ariane Brunet con-

naî t actuellement un succe s impres-

sionnant.  

La jeune auteure, compositrice et 

interpre te de 20 ans, s’est re cem-

ment fait connaî tre au grand public 

avec sa chanson « Bien avec toi », 

utilise e lors de la plus re cente cam-

pagne publicitaire de la chaine Mc 

Donald. Depuis, l’inte re t pour cette 

chanson a litte ralement explose , si 

bien que le titre est officiellement 

devenu son nouvel extrait radio. 

La pie ce donne le ton a  l’ensemble 

de son album : un opus consacre  a  

l’amour, a  la vie de couple et au train-

train quotidien. On sent aussi une 

certaine que te identitaire, une re-

cherche de soi, comme si les compo-

sitions qu’elle pre sente e taient pour 

elle un moyen de se comprendre et 

de se re aliser pleinement.  

Les 11 morceaux transportent l’au-

diteur a  l’inte rieur de sa bulle, au 

cœur de me lodies accrocheuses, sou-

vent teinte es par des cuivres ou de 

grandes envole es au piano. Ariane 

Brunet propose un album tre s pop, 

mais dans lequel le jazz et le country 

se fre quentent sans aucune ge ne.  

Sa voix, aux couleurs de celles de 

Cœur de pirate, d’Ariane Moffatt et 

d’Annie Villeneuve, captive de s les 

premie res notes. D’ailleurs, la pie ce 

« Re veille-moi de toi », l’avant-

dernie re de l’album, reprend dro le-

ment le genre musical et les nuances 

vocales de la jumelle. Le point ne gatif 

est certainement que cette voix si 

particulie re et ces me lodies magnifi-

quement bien re alise es ne soient que 

le support de paroles souvent cli-

che es, voire de sue tes : « A  ce qui pa-

raî t l’amour, ça fait des ravages / 

Qu’on se re veille un jour, qu’il faut 

tourner la page ». L’e coute reste tout 

de me me tre s agre able.  

Bien que ce premier album soit en 

ge ne ral tre s rythme  (« Plus j’me 

cherche moins j’me trouve », 

« Dimanche », « Comme un p’tit bout 

d’fil »), il se conclut sur une ballade au 

piano, « Pour toi », qui se de marque 

des morceaux pre ce dents et qui de -

montre la versatilite  vocale de la 

chanteuse.  

A  noter que son succe s n’est pas 

que relie  a  la chaine de restauration 

rapide. Son single pre ce dent, « La  tu 

voles », a connu un succe s conside -

rable. La jeune artiste a d’ailleurs e te  

en nomination dans la cate gorie 

« Re ve lation de l’anne e » au dernier 

gala de l’ADISQ. Il est a  noter que son 

album est toujours disponible en te le -

chargement nume rique et chez les 

diffe rents disquaires.  

- - - -  

UNE MOMIE DANS 
UN PICK-UP 
 

[   D A N I E L  P O T V I N - L E D U C  ]  

 

Ramesses : Possessed by the Rise of 

Magik [Ritual Productions] — Doom 

Metal old school 

 

Cet album m’a impose  un rituel 

initiatique impliquant une semaine 

infernale a  e tre attache  a  la poitrine 

d’un bouc pour e tre entraî ne  de ma-

rais en landes brumeuses en vieilles 

masures suintantes… Une semaine a  

e tre plonge  dans la torpeur d’une 

course obscure et moite, a  avoir le 

visage trempe  de la sueur de l’ani-

mal, devinant a  peine la succession 

des souches moussues et des crou tes 

moisies a  la surface des flaques 

d’eau, a  n’arre ter dans les cours de 

maisons bancales que le temps d’en-

tendre des chapelets d’incantations 

paî ennes de clame es avec l’illumina-

tion d’une conviction de sespe re e qui 

valse de tre s pre s avec une folie oc-

culte. Finalement de tache  de l’ani-

mal, je rampe vers la lumie re, cons-
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cient qu’ont e te  de pose es en moi les 

spores du de sir de me re impre gner 

de ces brumes vicie es.  

 

May Roosevelt : Haunted 

[inde pendant] — Ambiant / Dark-

wave / Minimaliste 

 

Haunted est une composition 

e lectronique, ambiante et sombre, 

qui dresse l’image d’un paysage fo-

restier onirique duquel on ne fait 

jamais re ellement partie, qui ne peut 

e tre fixe  que lors de vagues impres-

sions du coin de l’œil et qui se dis-

sout de s qu’on tente de le confronter. 

C’est une marche a  ta tons dans un 

amalgame brumeux d’arbres e vanes-

cents et de transistors ve ge taux de -

chus. 

 

Unison : Unison (first LP) [Lentonia 

Records] — Witch House / Dark-

wave / Shoegaze 

 

A  ceux qui re veront de s’abandon-

ner a  des danses froides au sein de 

cite s grises soutenues par des souve-

nirs de pleurs et d’abandons, de 

spleen et de tristesses mues par des 

e loignements irre versibles… Unison 

est romantique et post-gothique, me -

lancolique et de chire , e mouvant et 

sans pitie , la main sur l’e paule qui te 

force a  accueillir l’inexorable ainsi 

qu’un de sespoir rendu supportable 

par la prise de conscience qu’il n’est 

pas ne cessaire de l’affronter dans la 

solitude – Unison nous y accompagne 

avec la beaute  du cristal qui sait qu’il 

sera brise  sous peu. 

 

Omega Massif : Karpatia [Denovali 

Records] — Sludge instrumental / 

Post-metal 

 

Il n’est pas rassurant de se sentir 

pourchasse  par des glaciers et des 

chaî nes de montagnes que l’on cons-

tate trouver constamment derrie re 

soi. La confiance en la facilite  de la 

fuite ce de rapidement place a  l’an-

goisse de se sentir petit a  petit cerne  

par ces masses, jusqu’a  n’avoir pour 

option que l’acceptation d’un e crase-

ment de ja  amorce . Je n’ai pas encore 

compris a  quoi re fe rait le concept du 

post-metal; je simplifierai en indi-

quant qu’Omega Massif pratique une 

musique instrumentale de niveau 

tectonique, dont les racines s’abreu-

vent au son post-core et metal, une 

musique non pas brutale mais extre -

mement pesante. Karpatia est telle-

ment lourd que l’attraction gravita-

tionnelle ge ne re e par sa lecture a 

fausse  le cycle des mare es pre s de 

chez moi. 

 

Det Lilla Extra  — Electronique / 

Ambiant / Pop 

 

De Det Lilla Extra, je ne connais 

que quatre pie ces [http://

soundcloud.com/detlillaextra], 

qui m’ont accompagne  re gulie rement 

depuis que je les ai de couvertes. Je 

sais, sinon, qu’ils (elles? S’agit-il de 

plus d’une personne?) sont sue dois, 

ce qui fragilise la cre dibilite  d’une 

re fe rence musicale, que je voudrais 

autre que ge ographique, a  Fever Ray. 

Cependant, la  ou  Fever Ray e voque 

une intrusion paî enne en terre e lec-

tro-civilise e, Det Lilla Extra rele ve 

plus de l’e cho d’une come te, ve cu 

mais inaccessible, ou d’une tentative 

tragique de communication qui 

n’aboutit pas. J’ai l’impression de me 

retrouver a  acquiescer sans savoir 

pourquoi devant les paroles d’un 

extra-terrestre - pas uniquement en 

termes de traduction, car je vous ac-

corde mon ignorance du sue dois, 

mais parce que les e motions e vo-

http://soundcloud.com/detlillaextra
http://soundcloud.com/detlillaextra
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que es rele vent d’une me lancolie cos-

mique ou d’une jubilation intergalac-

tique. J’e coute la bouche entrouverte 

avec de grands yeux cons, trop cons-

cient que les limites de ma sensibilite  

me donnent l’empathie d’un mur – 

mais j’espe re tellement qu’ils conti-

nueront a  me parler… 

 

Et les maisons de disques de 

l’année… 

De Profound Lore Records 

[www.profoundlorerecords.com] 

sont issus des albums qui ont domine  

mes e mois audiophiles autant pour 

2010 (Agalloch) que 2011 (SubRosa), 

en plus d’avoir endisque  des groupes 

qui me sont devenus essentiels 

(Amber Asylum, …). Ce label cons-

truit, sans toutefois s’y restreindre, 

sur les bases d’une musique sombre, 

lourde et destructrice. Les albums 

propose s sont syste matiquement 

d’une qualite  e crasante et ceux qui 

de plaisent le font par pre dispositions 

personnelles - me me dans la de sap-

probation, il m’est impossible de nier 

la re currence de l’amalgame vision-

pertinence-technique. Il m’aurait e te  

facile de proposer d’autres sorties de 

Profound Lore pour ma se lection 

2011 (Diotima, par Krallice, ou Sur-

render to All Life Beyond Form, de 

Dark Castle, …). 

Aural Sects, label nume rique spe -

cialise  dans l’e lectro ainsi que dans le 

witch house et ses de rive s 

[auralsects.bandcamp.com], pro-

pose presque tout son catalogue en 

te le chargement gratuit. C’est, compte 

tenu du niveau de qualite  maintenu, 

comple tement inde cent; je ne peux 

m’empe cher de me sentir comme un 

voleur a  chaque te le chargement, 

me me si 1) il est clairement indique  g

-r-a-t-u-i-t et que 2) il n’est pas pos-

sible de payer pour ces te le charge-

ments. Je recommanderai l’e lectro 

planante et les beats intoxique s du 

SigilKids de Texture, les rythmes pri-

maires et nihilistes du Sore de Marie 

Dior, les comptines se pulcrales du 

Cruel Child de Ener y Deci ou les 

danses cre pusculaires de Tash Will-

more et †HAT WAS †HEN †HIS IS 

NOW. Au-dela  de leur grande perti-

nence en 2011, Aural Sects semble 

vouloir faire encore mieux en 2012, 

comme en te moignent l’album de 

remixes de Ener y Deci et l’excellent 

Neus de DJ Deathray. 

Je m’incline devant tous les al-

bums que, par sacrifice ou oubli, j’ai 

exclus de cette liste. Je ne voulais pas 

conclure avec une liste, mais mon 

a me proteste devant l’absence de 

mention folk et me signale son inten-

tion d’envoyer les agents Remord et 

Culpabilite  a  mes trousses si j’insiste 

a  vouloir maintenir cette omission. 

Alors voila  : 2011 nous a aussi livre  

Outside de O’Death, Fold in the Wind 

de House of Wolves [http://

houseofwolves.bandcamp.com/] et 

Yours Truly de 16 Horsepower (un 

best-of qui, a  de faut de la nouveaute , 

offre une excellente porte d’entre e 

dans le re pertoire d’un band que l’on 

peut facilement conside rer essen-

tiel). 

COLLECTIF 
LÈCHE-BABINES 

 
Cuisinez en 

groupe le ven-

dredi soir vous 

inte resse? (et 

maintenant le 

jeudi) Vous cher-

chez a  e conomi-

ser tout en apprenant a  cuisiner? 

Vous aimeriez vous impliquer 

diffe remment et rencontrer des 

gens sympathiques? Et bien, c'est 

maintenant possible avec le Col-

lectif Le che-Babines. 

Les participants de cet orga-

nisme autoge re  se donnent pour 

mission de de tourner les surplus 

alimentaires destine s au gaspil-

lage afin d’en faire profiter le plus 

de gens possible. Selon Timothy 

Jones, un anthropologue de l'Uni-

versite  de Tucson en Arizona, « en 

Ame rique du Nord, entre 40 % et 

50 % de la nourriture produite se 

retrouve au site d'enfouisse-

ment. » Si vous voulez voir la 

source, allez sur http://

collectifleche-

babines.blogspot.com/p/

statitstiques.html .  

Posez un geste e cologique qui 

rapporte! Passez au E-110 les jeu-

dis apre s-midi pour distribution 

gratuite! 

http://collectifleche-babines.blogspot.com/p/statitstiques.html
http://collectifleche-babines.blogspot.com/p/statitstiques.html
http://collectifleche-babines.blogspot.com/p/statitstiques.html
http://collectifleche-babines.blogspot.com/p/statitstiques.html
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LE CALENDRIER 
CULTUREL 

 

[   F A N I E  D E   
L A S A B L O N N I È R E  ]  

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Chaque Vendredi 
Vendredi Vin & Vinyle 
5 a  7@ El Baraka 
 
Improvisation LIR- 5$ 
20h@ Le Paradis 

Jusqu’au 18 février 
Exposition Y’a pas de proble me, 
de Caroline d’Astous 
@ La Galerie de l’UQA R 

Jusqu’au 8 avril 
Exposition Faire comme si…, 
d’Anne-Marie Saint-Jean Aubre 
@ Muse e Re gionale de Rimouski 

Lundi 13 février 
 
Bie res philosophales/ humour- 
entre e libre 
19h30@ Le Bien le Malt 

Mardi 14 février 
 
[De ]cupidon : Le Cabaret – 5$ 
Slam, danse, humour, musique, por-
no alternative 
20h@ Le Bien le Malt 

Mercredi 15 février 
 
Financement Marche des Patriotes- 
20$  5 a  7@ Le Bien le Malt 

Jeudi 16 février 
 
Projection 
Inside Lara Roxx, de Mia Donovan- 
5$ e tudiant 
19h30@ Le Paradis 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Jeudi 16 février (suite) 
 
Soire e de financement 
Party de REI 
21h@ Barome tre 

17-18-19 février 
 
Carnaval de Trois-Pistoles au PABA
- 20$ 

Vendredi 17 février 
 
@Trois-Pistoles 
DJ Toya- 21h@ PABA 
Rock’n Blues- 22h30@ PABA 
 
Musique 
Cœur de pirate- Blonde- 30$ 
e tudiant 
20h@ Salle Desjardins-Telus 

Samedi 18 février 
 
@ Trois-Pistoles 
Les Blenders- 22h30@ PABA 

Dimanche 19 février 
 
Cine ma 
Nuit #1, d’Anna E mond- 5$ 
19h30@ Cine ma 4 
 
Musique 
Al Di Meola et Pao Alfonsi- 30$ 
e tudiant 
15h@ Salle Desjardins-Telus 

Lundi 20 février 
 
Slam et poe sie – 4$ 
20h@ Le Bien, le Malt  
 
Cine ma 
Nuit # 1, d’Anne E mond 
17h-19h30@ Cine ma 4 
 
Les grands explorateurs- Indochine
- 12$ e tudiant 
19h30@ Salle Desjardins-Telus 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Mardi 21 février 
 
Projection 
Survivre au progre s, de Mathieu 
Roy- 5$ 
17h30-19h30@ Le Paradis 

Jeudi 23 février 
 
Projection 
Re publique : Un abe ce daire  
populaire, de Hugo  
Latulippe- 5$ 
19h30@ Le Paradis 
 
Soire e de financement 
Party de AESAC 
21h@ Barome tre  

Samedi 25 février 
 
Spectacle de percussions  
africaines 
Laobe  
20h@ L'Atrium  

Dimanche 26 février 
 
Cine ma 
Le Havre, d’Aki Kaurisma ki- 5$ 
19h30@ Cine ma 4 

Lundi 27 février 
 
Cine ma 
Le Havre, d’Aki Kaurisma ki- 5$ 
17h-19h30@ Cine ma 4 

Mardi 28 février 
 
Projection 
Blanche Fraise,  
de Fre de rick Tremblay-  
5$ 
19h30@ Le Paradis 
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Jeudi 1er mars 
 
Musique 
Socalled-Sleepover 
15$ e tudiant 
20h@ La Coude e 

Soire e de financement 
Party de REG 
21h@ Barome tre  

Dimanche 4 mars 
 
Cine ma 
Les neiges du Kilimandjaro,  
Robert Gue diguian- 5$ 
19h30@ Cine ma 4 

 
 

 

Lundi 5 mars 
 
Les neiges du kilimandjaro-  
Robert Gue diguian- 5$ 
17h-19h30@ Cine ma 4 

Mardi 6 mars 
 
Projection 
Trou story, de Richard Desjardins  
et Robert Monderie- 5$ 
19h30@ Le Paradis 
 
The a tre 
The a tre A Tempo- 9$ 
14h@ Salles Desjardins-Telus 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Jeudi 8 mars 
 
Projection 
The business of being born, de Ab-
by Epstein- 5$ 
17h30-19h30@ Le Paradis  
 
Litte rature 
Cabaret des auteurs – 5$ 
20h@ La Coude e  
 

Vendredi 9 mars 
 
The a tre 
Il Campiello,  
mise en sce ne de Marie-Christine 
Martel - 18$ e tudiant 
19h30@ The a tre du Bic 
 
Jose phina (Belgique),  
mise en sce ne de Sandrine Heyraud  
et Sicaire Durieux- 18$ 
19h30@ The a tre du Bic 

Samedi 10 mars 
 
E choski -Gratuit 
     -ski 
    -musique 
     -activite s  
    -souper 
 

Toute la journe e 
@ Parc du Mont Saint-Mathieu 

Dimanche 11 mars 
 
Cine ma 
La peau que j’habite, de Pedro Al-
modovar- 5$ 
19h30@ Cine ma 4 

Lundi 12 mars 
 
Cine ma  
La peau que j’habite, de Pedro Al-
modovar- 5$ 
17h-19h30@ Cine ma 4 
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Mardi 13 mars 
 
Projection 
Attraction principale,  
de Mario degiglio-Bellemare- 5$ 
19h30@ Le Paradis 
 
Les grands explorateurs- Inde-  
12$ e tudiant 
19h30@ Salle Desjardins-Telus 

Mercredi 14 mars 
 
Musique 
Jorane- 27$ e tudiant 
20h@ Salle Desjardins-Telus 

Jeudi 15 mars 
 
Concert annuel des  
professeurs du conservatoire- 15$ 
e tudiant 
20h@ Salle Desjardins-Telus 
 
Soire e de financement 
Party de CLB 
21h@ Barome tre 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Dimanche 18 mars 
 
Cine ma 
L’exercice de l’e tat, de Pierre 
Schoeller- 5$ 
19h30@ Cine ma 4 

Lundi 19 mars 
 
Cine ma  
L’exercice de l’e tat, de Pierre 
Schoeller- 5$  
17h-19h30@Cine ma 4 

Mardi 20 mars 
 
Projection 
Robert Gravel- mort subite d’un  
homme-the a tre, de Jean-Claude 
Coulbois-5$ 
19h30@ Le Paradis 

Mercredi 21 mars 
 
Concert 
Cordes en de lire 2- 19$ e tudiant 
20h@ Salle Desjardins-Telus 

Jeudi 22 mars 
 
Projection 
Tibet : Terre des braves, de Gene-
vie ve Brault- 5$ 
19h30@ Le Paradis 
 
Soire e de financement 
Party de REEDS 
21h@ Barome tre 

Samedi 24 mars 
 
The a tre 
Le dindon (TNM), de Feydeau- 
20$ e tudiant 
20h@ Salle Desjardins-Telus 

 

Jeudi 29 mars 
 
The a tre 
Le dernier roman de William 
Strong (La troupe en T) 
@ UQAR, F-210  
 
Soire e de financement 
Party de CEES 
21h@ Barome tre 

LA NATURE 
DANS TOUS SES 

E TATS   

 

COLLOQUE DE VULGARISA-
TION SCIENTIFIQUE 

 

22, 23 et 24 mars 2012 

 

 

@UQAR 

 

 

Informations : 

colloque.nature@gmail.com  

colloquenature.uqar.qc.ca 
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HORAIRE DES ACTI-
VITE S DU NORDET 
 

SUIVEZ VOS EQUIPES COMPETI-
TIVES ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17-18  février  
Tournoi de volley-ball universitaire 
fe minin RSEQ 
@UQAC  

18 février 
La course en canot a  glace de Trois-
Rivie res Extre me 
@Trois-Rivie res 

26 février 
Tournoi de soccer inte rieur colle -
gial-universitaire RSEQ 
@St-Augustin 

2-3 mars 
Tournoi de volley-ball universitaire 
fe minin RSEQ 
@UQAR 

3  mars 
La course en canot a  glace Le grand 
de fi des glaces 
@Le vis 

10 mars 
Tournoi de soccer inte rieur colle -
gial-universitaire RSEQ 
@Trois-Rivie res 

17 mars 
Tournoi de volley-ball universitaire 
fe minin RSEQ (championnat pro-
vincial) 
@UQTR 

31 mars 
Tournoi de soccer inte rieur colle -
gial-universitaire RSEQ 
(championnat provincial) 
@St-Augustin 


